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LA

SEMAINE RELIGIEUSE A
DE QUEBEC

'Promesses de Notre Seigneur aux personnes dévouées à sou
divin Cour

Io Je mettrai la paix dans leurs familles.
20 Je les consolerai dans toutes leurs peines.
.3o Je répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes leurs

-entreprises.
40 Je bénirai moi-même les maisons où l'image de mon divin

Cour sera exposée et honorée.
5o àe leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans leur état.
6o Les pécheurs trouveront dans mon Cour la source et Pocéan

infini de la miséricorde.
7o Les âmes tièdes deviendront ferventes.
80 Les âmes ferventes s'élèvront à une grande perfection.
9o Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cours les

plus endurcis.
100 Je serai leur refuge assuré pendant la vie et surtout à la

mort.
'110 Les personnes qui propageront cette dévotion auront leur

nom inscrit dans mon Cour, et il n'en sera jamais effacé.
S. S. Pie IX a accordé, le 6 mai 1873. les indulgences suivan.

tes à ceux qui font d'un cœur contrit, oe Mois du Sacré-Cour ,

soit en public, soit en particulier: 1j Sept ans, une fois par jour
2) Indulgence plénière, un jour du mois, à leur choix, pourvu,
qu'ils se confessent, communient, visitent une église et y prient,
-quelque temps aux intentions du Souverain Pontife.

Chronique de la "Semaine Religieuse"

La question des écoles de Manitoba et du Nord-Ouest est entrée
dans une nouvelle phase. Comme on devait s'y attendre, PEpis-_
-copat catholique du Canada vient de parler, et sa pétition est

.Uo. 40-2juin 1894.
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depuis-quelques semaines entre les mains de, ceux qui ont le
devoir de protéger les minorités opprimées. Elle s'adresse, non
à ún paiti politique en patticulier, mais .à tous.,ceux pour:qui la
religion, la justice et le patriotisme.ne sont pas de vains mots,.
quelque soit le camp dans leqel ils combattent. Sur des ques-
tions de' cette nature,. tous las intérêts particuliers doivent s'effa-
ceI, et advienne que pourra, il faut faire ce que l'on doit Les
voeux de.l'épiscopat doiventiêtre entendus, et aucun catholique
digne de ce nom, ne saurait les méconnaître, pour nimporte
quelle raison.

La solutiòn de ces difficultés est sans doute épineuse; moins
facile qu'à leur origine, mais elle ne. doit pas être sans issue.
Nos gouvernants, bien qu'ils ne soient pasles auteurs des iniqui-
tés dont on se plaint, doivent cependant faire tout en leúr pou-
voir pour les ,réparer, comme le ,demandentýunanineient les
Evques.

a Nous croyons, comme le correspondant parlement;aire- du
loniteur, de Lévis, que l'honnêteté est-la neilleure des politiques.

Dans les circonstances actúelles, si le gouvernement fait honné-
tement son devoir, s'il soutient la, cause de la justice contre celle
de l'intolérance, s'il marche- droitdans les sentiers de l'équité-,
il sera soutenu à son tour, et il sortira vainqueur des luttes que
peuvent lui susciter les fanatiques. S'il hésite, au contraire, s'il
ne réprime de suite les mouvements désordonnés d'une faction
haineuse autant qu'ignorante, -s'il laisse à la boule de neige le
temps de grossir et de devenir avalanche, l'avalanche, qu'il en
soit averti, pourra fort bien tout écraser sur son passage. »

Le clergé protestant du Canada n'a pas encore parlé sur la
question scolaire. Cependant, il ne peut sabstenir de lé faire,
sans-se compromettre gravement. En effet, si les écoles publi-
ques.de Manitoba et du Nord-Ouest ne sont réellement ni catho-
liques ni.protestantes, mais simplement païehnes, on s'étonnera,
à bon .droit, de voir ce clergé se contenter d'écolés qui ne sont
pas même chrétiennes, -et ne pas faire entendre de protestation.
Sil garde le -silence, on sera justifiable ausri de croire que ces
fameses- écoles publiques sont purement protestantes et ne lui
-laissent rien.à désirer à son point-de vue. Son attitude passive,
dans un cas comme dans l'autre, ne saurait donc lui faire hon-
nëur, et nous avons hâte de voir s'il va prête'r main-forte à
l'épiscopat catholique.
,Si nos fanatiques -n'ont.ni cœèur ni honneur, ils semblent, du

moins, avoir du gosier ; car ils ne cessent -le hurler, depuis le
premier jour-de l'année j.usqu?à la saint Sylvestre, à propos de
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'tout et à propos de rien. Le dernier que ces bijoux ont honoré
de leurs injures, est le général Herbert, qui ne craint pas plus
l'hydre du fanatisme que les obus. Appplé dernièrement à adres-
ser la parole à un bataillon canadien-français, il a prononcé, en
excellent françâis, une harangue qui lui fait le plus grand hon-
neur, et que l'on nous saura gré de reproduire en partie:

«Avant, dit-il ,de procéder àla;distribution des trophées exposés
sous vos yeux-et destinés à récompenser le mérite de vos concur-
rents heureux, je ne saurais résister au désir de vous adresser
quelques mots dans votre belle langue.

w Je suis heureux de me rencontrer avec vous parce que vous
SiËe rappelez les pages les plus belles de l'histoire du Canada. Il
me semble retrouver parmi Vous les descendants de ces héros,
qui combattaient sous les ordres du général de Montcalm, du
chevalier de Lévis et du marquis de Vaudreuil.

« N'oubliez jamais que vous appartenez à la même race que
cieux de- vos: vailllants compatriotes qui firent partie du régiment
des-Zouaves Pontificaux, ces croisés du dix-neuvième. siècle. Ce
noble régiment s'illustra en d.fendant l'Eglise,à Castelfidardo, à,
Mentana, à Monte. Libretti, à Monte Rotonto, etc., etc., jusque
sous les murs de Rome, la Ville Eternelle. Vous voyez donc
qe les bons exemples vous viennent de tous les côtés.

• Vos pères se sont.illustrés sous ces illustres chefs. « Bon sang
ne saurait mentir. . Vous êtes-sur ce continent les dépositaiÈes de.
la vieille 'vaillance française. Uge légende:rapporte qu'autrefois
les généraux français n'avaient qu'à montrer à leurs troupes-une;
redoute en leur disant : « Voilà, un fort à prendre. ( aIll est à.
prendre ! répondaient les soldats. Eh biep, nous l.e prendrons 1.»
E,.ils le pi'enaient, comme ils le, disaient. »

On -conçoit facilement quece noble langage n'a paschatouillé
agréablement les,oreilles du..cefn des enragés.

Ausssi, quelques heures après, commençait un concert d'im-
précations, suivi, s'il vous plaît, d'une interpellation au ministre
de la milice. Les rires de la majorité des députés aux Commu-
nes ont accentué la réponse du, ministre, qui a été satisfaisante.

Pauvres fanatiques ! Dix braves comme le général Herbert
suffiraient pour les faire rentrer dans leurs tanières, car tous les
persécuteurs.ne se sont jamais recrutés que parmi les Doltrons.

Gest assez s'occuper de ce groupe de Philistins et terminons
en faisaùt- connaissance avec une figure bien plus intéressante,
le nouveau protecteur que compté la catholique Espagne.

è ~2 avril der9ier, leTape Léon XUI, a pronôncé devant un
innombrable pèlerinage d'Espaenols le décret de hàtifiation de
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l'humble serviteur de Dieu, le capucin Diego de Cadix, qui
combattit à la fin du siècle dernier le voltairianisme au.moment
où, franchissa'nt les Pyrénées, le souffle d'incrédulité vQnait de
la cour dé France à la cour d'Espagne.

Joseph-François Diego est né à Cadix, en 1743, de la noble
famille de Lopez, très pauvre, qui avait conservé dans sa misère
la fierté des hidalgos espagnols.

Il aspirait à devenir un humble Capucin ; mais ce projet ren-
contra de rudes obstacles.

L'orateur qui devait réfuter les philosophes et jeter-un si grand
éclat dans la chaire fut déclaré par ses maîtres incapable de faire
d,es-études.

Malgré ce brevet d'incapacité, il persévéra et on s'ex6usa du

premier jugement ën attribuant ses progrès rapides dans la lan-
gue latine à un imiracle.

A peineprétre, ses prédications remuèrent toute l'Espagne et il
fut surnommé le glaive de la parold de Diçu. Les bonets de doc-
teurs, les barrettes et les couronnes s'inclinèrent avec respect.
Le Pape Pie VI, reconnaissant de la digue que.l'éloquerice d'une
telle vertu opposait à l'invasion de l'impiété voltairienne, lui
accorda le pouvoir de donner 150 jours d'indulgence aux fidèles
présents à ses sermons et le pouvoir pontifical de répartir 5000
indulgences plénières dans le cours de ses missions.

Les plus.grandes villes d'Espagne acclamaient le P. Diego au
nombre des 24 chevaliers de la cité, et aux diocèses qui le vou-
laien t pour évêque, Charles III avait dû répondre: « Il est l'évé-
que de tout le royaume. » Son style à lui était beaucoup plus
simple : « Vous savez, mon cher frère, de quel'honneursimmé-
rités on écrase un pauvre dne. » Il opéra d'innómbrables, guéri.
sons, distribuant la vie et la santé.du corps, tout en ressuscitant
et en fortifiant les âmes.

Le nouveau Bienheureux mourut en 1801.
______D. G.

Apostolat de-la prière

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE YoIS OiE JUIN

Divin Cour de JÉsus, je vous offre, par le cœur immaculé de
'MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de Óette journée,

en réparation- de nos offenses et à toutes vos 'autres intentions.
Je vou§ les. offre, en particulier, pour que to.usiles meinbres·de

votre sainte Ligue, renouvelés dans l'esprit de-leurs engagements,
se fassent.les ap6tres de plus en plus actifs d'u repos dominical.
Ainsi soit-il 1

472
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Série de lettres-sur une question palpitante d'intérêt

JNR DIGRESSION.

(,Suite)

Le Luciférianisme est la forme actuelle de la franc-maçon-
nerie occulte, et ce que nous en connaissons aujourd'hui dé-
montre que-sa doctrine n'est autre que celle des Manichéens,
cettabominable secte qui avait-téussi à enlacer le génie de
saint Augustin-dans ses filets ; et le Manichéisme lui-même avait
des liens de parenté avec le Gnosticisme. Ecoutons l'abbé
Da'rras dans son Histoire de. Eglise, vol. VIII, page 511: « Le
culte manichéen était une perpétuelle débauche jointe à une
continuelle orgie: Austère à l'extérieur, il affichait la préten-
tion d'anéantir toutes les concupisconces. En téalité, une ép'ou-
vantable dissolution 'se rachait sous ce rigorisme de parade.
Les adeptes se reconnaissaient à une certaine manière de se serrer la
main. Ils formaient, au milieu du monde visible, un groupe
compact qui menaçait l'existence de toutes les civilisations.
Par leur association puissante,. ils attiraient les ambitieux; par
leurs invitations mystérieuses, ils. séduisaient. les esprits-témé-
raires; par leurs débauches, ils gagnaient la jeunesse. Ce fut
'une gangrène qui s'attacha au corps social et ne le quitta plus.
Pauliciens, Bagaudes, Bogomiles. Patarins, Albigeois, Vaudois,
Templiers.......n'étaient que des rameaux poussés à travers les.
siècles sur le vieux tronc du. Manichéisme.»

En ajoutant à ce tableau les horribles profanations commises
'Ahabituellement par les Lucifériens, au sein, de leurs triangles,

on le croirait peint exprès pout eux: même doctrine, mêmes
mours, même moyen de se reconnaitre par l'attouchement des
mains et autres-signes secrets.

Et ce que l'on ne saurait, trop remarquer, ç'est que- leur
hideuse idole elle-même n'est pas plus nouvelle que le reste.
Eusèbe .de Césarée, au t.empsd& saint Augustin, -la décrit en ces
termes: « Ornée de deux cornes, bipède, avec les extrémités
d'un bouc. » (Prép.. Ev. lib. V, ch. XIII.) Plus tard, de 1307 à
'1314, les Templiers.sont accués et convaincus d'adorer' une idole

qui porte -le nom bizarr-.e de Baphomet / (Darras, voL XXX, page
161.) Et-nous verrons, au cours de -cette étude, que ces formes
hideuses ou ridicules sous lesquelles les païens de tous les
temps ont 'adoré les émons, ne sont pas d'invention humaine,

mais -quelles ont:toutes pour origine les apparitions -ou les ordres
formels de ces mêmes démons.
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N4oin le Mp yeh-Age, tant -calomnié par l'école vqltairienne
~pour sa crédule ignorance, ne mérite pas ce mépris. Lés bar-
*bares diwXiXe siècle, dignes rejetons de ceux non rpoins nom-

breux du grand siècle de Louis XIV, auront beau vaàter leurs
lumière%, le moi si ýiUtoresque du grand prédicateur surnommé
à juste titre le Bridaiiie canadien, (1) restera absolumenit vrai:
«Ott acclamne, dit-il, notre époque comme étant le siècle des lu-
mnières, Je ne dis pas -non; mais c'est. le diable qui -tient la

*çhandelle! » Oh!1 que -cette chandelle produit un effet s'aisissant
au m~ilieu -des, myriades de jets de gaz enflammé, dé lampes
élçtriques.à ares pu incandescentes, ou encore des éblouisse-
mentsý que produit. l 'adminium i Toutes ces découvertes mo-
dernes illuminent, magnifiquement nos- industries -au profit du
.bieii-être matériel, des instincts de la bête, tandis que L'esprit; se
con.tent.e de 1q- lumière vacillante'et fumeuse d'une, boucie de
spif! L'animalis homo n'en demande pas davantage, et le diable
a bien- soini de masquer les abî Mes iùl'esprit et la'béte. se pré-
cipitent, enjetant, à la ýcivilisationl chrétienne du passé les éclats
d,'un rire sardonique"!

C'est 'encore un. article du, programMe de' Satan -que -cette fal-
sif.çation dé l'.Histoire,, falsifIcation telle qu7on a pu dire en
tc.qte jx'sZicé que" depuis. au-delà «de trois siècles l'HIistoire n'e
*qu'i"ne va-ste .côilspiratioitcontrè la vérité. Sans doute il y a de
ii blçg eýýçeptîons,; et cependant combien pei d'h~istorienïs ont-
pu- secou.er entièrement la mgsge de préjugés créés ýar les adver-
,saires de l'Eglise
*En représeutant le Moyen-Age, tout imprégné de i'e.spDit chré-

tien, comme -une période d'ignoriance et d& stupide -superstition,
il a. réussi à.conivaincDre le monde -moderne que la vraie civilisa-
tion n'a existé avant lui que dans la Rome des Vir-ile et des
Cicéron. Aussi- n'est-il pas étonnant qu'on travaillé à. ressus-
citer cette belle antiqupité païenne, où 'Satan régnait et doù il
e oiuvex'nait le monde par ses poptifes, apssis sur le- trôna. des
Césa.rs.

ellea était, belle, en effet, cette civilisation- imprégnée de Gnos-
tis et de, M.nichéismhe,. à laquelle les Juifs obstinés- dans le

Mogsie, qui furent. déportés sur tous. les rivages. d a'monde,
aprýèsl sc É de Jérusalem, inoculèrent 'les pratiques horribles
& ~ e la Cab~ale; les ipiIéés monstrueuses, do.nt lde fut. le
b.arçegu,.e>vahirent la Chine,. le Japon, la Gorée, leThibet et'le

-D-c cloaque immonde so.nt lées la.plupatrt

*(1) FairM-. -E& Quertier, anoien curt de Sninf-DeDya de ÉEnmôuraska.
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,des hérésies eLces pratiques abomin ables connues s ous les-noms
-de magie, sorcellerie, envoûtenients, etc., dont les mystères. se
dérobaient, à la connaissance des chrétiens, ne se confiant qu'aux
ombres de la nluit ou de cavyerncýý soutèrraiges, avec des signes
et.des. mots de passe à l''tsage -des seuls initiés. O n sait que
Simon le Mage et Julien i'Apostat furent des chefs vénérés de
cçs gssociaLions ténébreuses,; mais y, eut-il de tout temps un
tentre -commun. présidé p4r. pn pontife suprême, chargé de
maâintenir uneespèr)ce d' unité dans ce royaume satanique ? Des
étude«s. contemporaineës sur les sociétés secrètes et le rôle des
Juifs .dans la 'Franc-m~açonnerie- occulte, semwblent justifier une
.reppnse -affirmative. -

Qlloi qu'il -en soit, au -moment où Sa tan se préparait à rentrer
en.n ait.re.danis l'a cité des Papes, en 1870, il sentit.le besoin
d'.organiser, pus puissamnent. son églige, et c'est alosqu'u
ýêluAlbert Pike, avec le tite de Souverain Pontife du culte.
pajiadique -ou hiciférien; siégeant à Charleston, Caroline du
Sgd, en. att4ndanï, que l'on futL assez maître du ter.ra.in pour s'im-
planter à Rome.

(Asuivre.) :

Les.noce.sd'Or.d'e S. G. Mgr Laflèche

les'fêtes du. Jubilé sacerdotal de Sa Grandeur Mgr Lafiè.che,.f
-ont, été vraiment, grandioses, et les organisateurs se sont, acquit-
téâ' de leur tâche- difficile, d' une manière qui leur fait grander
menit.honneur. Nous devons, -en. particulier des félicitations. et

des. re merci emen ts, à M. le' Chancelier.
OCncomnptait -onze évèques, tÈoisou* quatre -prélats, et environ.n

ùis-cet-cinquaiite prUres, réunis pour rendre hommage au
Pontife.-dont lediocèseý des TroIs-Bivi ères ept si justemen~t fier. « j

le-programmé suivi. a étés le premier jour: Messe à l'Hôpital '
Saint-Joseph; par le vénéré Jubilaire ; séance p -ar les orpbélines;
hOMMingé-,de l'Académhie Commerciale des.r Frères des Ecoles

Chrétl'enneàs; séancde éIèýes du pensionnat desDarnes Ursu-
;1nes; adt.esse et* séancé dram~atique etmusicale des élèves. du.
Sémoinaire.'4

On' pe-àt dire que toutes, .ces.petites séa-nces,,oi té,sufi.rb.ès)
et.qWii i'est.-pqs facile 'defaire ieux.

-L'ouvertuiire -des fêtes-duseconid jour, aýcommeficé par la'messe,
ponItificalè, célébrée par -S'. G.. Mgr Lafièche. anoc Ugr A. Mar-oie, f
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V. -G.1 comme prétre.assistant, et MM. les-abbés Laflèche,,, comme&
Idiacres: d'officee

.Le sermon a été. donné par le B. P., Ramon, S J., qui a déve-
l.oppé .admn'rablem~ent bieon les deux pensées suivantes',: Le
Pontife 'que nous Ytons a été lapôtre do- la -vérité et de la misé-
riéorde.

Le Te Deurn a été suivi de la présentation des adresseà,dir
cler-gé ainsi que des -citoyens> et du banquet oflert par les Dames*
de la ville. Puis, Mgr le Vicaire général de 'Ai'chidioc&se de-
Qu:ébec, qui -représentait S. BE. le cardinal Taschereau, 'a fait en
-termestrès- déliha!ts l'éloge du vénérable Jubilaire.

Les anciens mfissioflnaires de la Rivière.Rouge,' au nombre
desquels Mgr Laflèche a l'honneur de compter,s-embleiit avoir
re .çu en-paftàce une longue 'et heureuse viéillesse. Malgré- ses
soixante-seize ains, l'évêque des Trois?.Rivièires est encore plein
'de vigueur, et parait devoir fournir encore unie'bonný carrière.
Puisse le. ciel, en tous cas, conserver longtemps encore à* la reli-

ginet à la: patrie ce vaillant qi leur a r-endu do si..«.nomb.reuix
services 1

C'est notre 'voeu' le plus ardent, et nous luii disons de. tout
coeur,) en terminant ce compte-rendu nécessairement inco mplet:

Admultos annos.
D'.Gê

Les secrets d?un -Carmel

Nous avons reçu uà intéressant petit volume, quia pour tte
Les secrets d'un 'Ga;-meî,.'

Cet opuscule a pour but de 'faire cornaître le fgenre'de vie des
Carmélites, dont on .n'a guère d'idée dans le mon-dé. Xprès
l'avoir parcouruý, on- comprend mieuix l :ie inappréciables

j" que rendenit ces vierges vouées a la, prière et à la pénitence.
jQiie deviendrait la. société. 'sans ces communautés d' âmes saint.es,
-véritables paratoninerresspirituels-qui prient pour ceu.x qui
ne te font pas ! On doit donc remeçrcier Oieett d'avoir doté nôtre
pays d'un Carmel, dans, la..capitalie eornmerciale, le priêr de dai-
gner achever son, oevre, et lie pas o.ublier que 'nous devonsý
payer de reto u r'les, servi ces-. spirituels queý nous, recevons.

Eh bien-! il ,se présente une excellerrte-.Ôccasion de faire-acte
de reconnaissance., Le- monastère du. Caimel:.de Mon*trêaÏ, déjà
trop,.resserré-entre le 'fleuve Sain t-Laurentet l'a rue, NoyLe.-Dame,
est-envahi par-le hâvre,'et la construction. -d'un nbu.yea; olôîtr-e,
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dans un autre quartier, s'impose nécessairement. Maisnos pau-
vres Carmélites sônt loin d'avoir 1s ressources que vont exiger
ces dépenses considérables, Il. est donc dé notre devoir,. ou plu-
tôt de notre intérêt,. de leur tendre une main charitable en cette.
cil'co'nstance. Que les moins fortunés achètent l'opuscule que'
nous recommandons à tous ·nos lecteurs, et qu'ils peuvent se
procurer pour la modique somme de vingt-cinq centins. Que
ceux qui so±1t mieux partagés sous ce rapport, ouvrent leur
bourse et donnént suivant leurs moyens. L'argent que l'on
donne est le seul que l'on soit sûr de ne pas perdre.

D. G.

LE BIE'NHIEUREUX GÉRARD MAJEÎLLA

(Suite)

Son amour du.prochain
i Les infirmes et les nécessiteux, disait-il, sont le Christ visible; le Saint-

Sacrement est le Christ invisible.
Cette charité surnaturelle le rendait.tout dévouement pour ses.confrères

avant tout. Durant un hiver rigoureux, il céda son gilet à un confrère, ne
gardant pour lui.qu'une légère soutane.

Dès les premiers-jours de son arrivée à Caposèle, il se mit à la disposition
du Frèra Pierre Picone, jeune étudiant. qui se 'mourait de phtisie, et it'sut
tellemeùt gagner ses bonnes grâces que le malade ne savait plus se passer de
lui. Une nuit, entre autres, il pria le Frère Nicolas qui le veillait, d'aller
chercher leFrèi'e Gérard pour venir l'aider. Le Frère Nicolas jugea bon de
refuser, parce qu'il. était minuit. Mais quel ne fut pas sun étonnement de
voir aussitôt Gérard venant offrir ses services au cher malade, qui eut la con-
solation de mourir quelques jours après entre les bras d'un saint.

Pendant son séjour à Naples, le Père· Margotta passa par le creuset des,
plus pénibles :désolations intérieures. Un jour qu'il était plus affligé qu'à
l'ordinaireil dit au Frère Gérard: t Allons ensemble à l'église Saint-George
prier Notre-Daine de la Puissance.-Oui, allons-y, dit le Frère, mais voué
n'obtiendrez pas maintenant la grâce que vous désirez.' Le Père revinten
effet, à.la maison,,plus accablé qu'auparavant, Sur ces entrefaites, Gérard
lut transféré-de Naples à Caposèle. Ua jour qu'il était occupé à écrire une
lettre, Santorelli entre dans sa chambre. Le bon frère lui dit: « J'écris au
Père-Margotta pour lui donner avis qu'il est délivré de sa peine et poiür m'en
réjouir ave.lui.» Ce jour-là même, les peines de ce saint prêtre cessèrent;
mais, ce même jour aussi,-Gérard devint pâle, triste, abattu. Le Père Recteur
lui en.demanda la.raison: > N'ayantýpas-le courage de voir souffrir plus long-
temps notre Père Margotta, répondit-il, je me suis offert à Jésus-CanisT pour,
souffrir à sa place.-

Cette charité si. compatissante, il la signala, aussi bien envers les étran-
.gers- qu'envers les nôtres. Un chanoine'de Melfi tomba dangereusement
malade dàns notre maison d'Ilicýto. Gérard ne le quitta ni.le jour-niméaie
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la nuit. Le malade ne se doutait nullemsnt de cette~dernière attention. Une
-nuit, s'étant réveillé, quel ne fut pas son ét.onnement de voir Gérard, qui le
-veillait plein de sollicitude I

Les aliénés eux-mémes furent l'objet de sa charité. 1-consolait ces infor-
tunés avec tant de bonté que, dès qu'ils le voyaient arriver, ifs couraient,
'pleins de joie, à sa rencontre: c Mon Père, lui disaient-ils, vous êtes si'bon I
demeurez toujours avec mous, ne nous quittez plus; non, nous ne voulons pas

-rue vous partiez; les autres ne nous disent pas de si belles choses que vous;
votre bouche est une bouche de paradis, et nous voudrions toujours vous en-
téndre.»

Que de fois il vint en aide au prochain, au risque de sa vie. Se rendant
un jour de Melfi à Atella avec quelques ordinands, il rencontra plusieurs ou-
vriers qui ne pouvaient se rendre à leur travail à cause de la crue d'une
rivière. Que fait Gérard ? Traversant le torrent à cheval, il les passe'en
croupe les uns après les autres. A ceux qui lui criaient de ne pas s'exposer

.-insi, il répondait: « Amour duprochin!, Et, commne pour encourager sa
monture: î Allons, mon cheval, disait-il, faisons plaisir à notre Dieu. Arrivé
à une autre rivière qui roulait de grosses eaux, il passa les jeunes clercs de la
nième manière, allant et revenant les chercher jusqu'au dernier.

Rencontrant-un jour un vieillard d'Ilicéto qui portait sur la tête une pesante
-charge de bois, ce très charitable frère lui prit son fardeau, et ne voulut s'en
dessaisir que devant la chaumière du -pauvre.

Lorsqu'il fut fixé à la maison de Caposèle, on lui confla la charge dé portier.
Ieureux d'être choisi pour cet emploi, il s'écria: <Cette clef sera pour inoi la
clef du paradis. Malgré qu'il se présentât chaque jour une multitude de pau-

-vres,.il avait l'art de les contenter tous. Jamais leurs supercheries, ni leurs
impertinences, ne purent lasser sa patience. Il savait bien qu'on le trompait

-souvent, mais il faisait semblant de ne pas s'en apercevoir, et*connaissant la
.misère de ces infortunés, il disait: «Ce sont des larcins qui nous rendent

chers à Jésus-Canis•.>
Un matin, à mesure que les pauvres arrivaient, Gérard courait à la cuisine

prendre leur part. Le cuisinier, voyant qu'il ne lnissait pas, lui dit.: c Que
faites-vous'donc ? Que restera-t-il pour la communauté ?-Dieu y pourvoira,,
répondit Je bon frère. Le cuisinier mécontent répétait : cNeus verrons com-
ment cela finira.i L'heure du diner étant venue, il trouva, à son grand éton-
nement, que la poruon, bien loin de manquer, s'était multipliée, car toute la
communauté put être abondamment servie, et il resta méme de quoi rassasier
encore bien des pauvres.

Lorsque Gérard ne trouvait pas à la cuisine de nourriture convenable aur
malades, il leur envoyait du pain blanc avec un peu de fromage, afin qu'ils

:pussent se restaurer. Il relourait même pour eux au garde-manger, et quand
il y trouvait des douceurs, il les leur envoyait tout:joyeux.

Sa charità dans une affreuse diselle

Gérard signala singulièrement sa charité envers les pauvres pendant l'hiver
de 1754 à 1755. Les.gelées, les neiges et les froils excessifs de cette année
mirent les ouvriers hors d'état de gagner leur pain, et la, famine se fit rigou-
rensement sentir à Caposèle, pays de montagnes. Chaque matin, plus de
deux cents affamés se -prsentaient à la porte du couvent, homimes, femmes,
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-vieillards. Le père Cajone, recteur, toi'ché de cette misère extrême, fit un
jour venir le.Frère Gérard, et lui dit: e Je vous charge de pourvoir aux be-
soins de ces malheureux; leur sort est entre nos mains; si nous ne les secou-
rons pas, il faut qu'ils meurent. Je vous donne pleine autorité sur tout ce
qui setrouve dans la maison; disposez-en comme vous le voudrez.a Ces
paroles mirent Gérard au comble de la joie, et il ne négligea rien pour venir
en aide aux nécessiteux.

Il tròuva:que la circonstance étair favorable pour distribuer l'aumône spiri.
tuelle, en même temps que l'aumône corporelle. Il se mit donc à faire à ses chers
protégés des instructions familières, appuyant toujours sa doctrine d'exemples
édifiants. Son zèle etses prières furent si agréables à Dieu, qu'on voyait tous les
jours, des personnes touchées par la -grâce aller se jeter aux pieds des confes-
seurs. Paimi les conversions qu'i' fit, on cits une jeune fille qui vivait depuis
longtemps dans l'habitude du péché et dans le sacrilège. Elle avait eu
l'adresse jusque-là de tromper les confesseurs, qui la considéraient comme
une sainte. Gérard, la voyant un jour mieux disposée qu'à l'ordinaire,.à la
suite de ses instructions, -lui fit reconnaitra le dan r de son état, puIs
l'adressa au Père Fiocchi, à qui elle se confessa avec un torrent de larmes. $

19 saint frère se mit aussi en devoir de vètir ces infortunés grelottant de
froid. Fort de la permission qu'il avait reçue, il visita le vestiaire et le dé-
pouilla de tout ce qu'il crut devoir leur servir. Pendant ce rigoureux bivei,
le Père Recteur le trouva un jour n'ayant sur le corps que la soutane et la
chemise, þarcequ'il avait donné aux chers pauvres du bon Dieu son gilet et
sa capote.

Non content de vétir les membres dé JEsUs-CHRIsT, le bienheureux voulut
les nourrir, et il le fit avec la générosité d'une homme qui ne doute jamais
des trésors de la divine Providence Le Seigneur prouva maintes fois qom-
bien cette confiance lui était agréable.

<Trois ou quatre fois, raconte le Père Cajone, Gérard vint m'apporter une
somme considérable, en me disant qu'il l'avait trouvée dans la boite de la
porte. D'où. provenait cet argent ? C'est le secret de Dieu et de ce bon frère,
car pour moi, je l'ignore. J

Les vivres se multipliaient visiblement dans ses mains. Le boulanger
s'aperçut, un soir, qie Gérard avait distribué tout l- pain, en sorte qu'il n'en
restait plus une miette pour la communauté. Il alla donc se plaindre au Père
Recteur. Le Père Cajone ayant fait -venir le coupable, lui reprocha ses lar-
gesses intempestives, vu que l'he'are avancée ne permettait plus d'aller ache-
ter du pain en ville: c Ne craignezrien, mon Père, répondit l'ami des pauvres,
le bon Dieu aura soin. de nous >.. Et se tournant vers le boulanger <Mon
frère, lui dit-il, allons voir : il y en a peut-être encore.à Le boulanger tout
en assurant qu'il n'y en a plus, ouvre l'armoire: elle en était touterenmplie.
<Oh ! s'écri-Gérard, que Dieu soit à jamais béni !> Et, sur-le-champ, il.señ-
fuit à léglise pour remercier Dieu. Vautre frère, ébahi, et sadressant àu
Père Cajone qui était survenu: t0 mon Père, s'écrie-t-il, Gérard est un- vrai
saint. Je-vous assure qu'il n'y .vait pas un seul pain, et-maintenant nous en
trouvons-en quantité. C'est Dieu qui a fait cela !--Oui,.répond leflecteur,
c'est -Dieu. Véritablement le Seigneur joue avec le Frère Gérard.>

Ce fait se r-produisit bien des4fois. Un de nos étudiants-assista -un jour à
une distribution de pain. Or, il alirma que les paniers, immédiatement après
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avoir-été vidés, se trouvaient tout à coup remplis, sans quo personne y eû.t
déposé, quoi que ce soit. Un autre raconta de même qu74a,«ant distrtLué de
ses propres mininýtout 'e pain contgnu dans une grande caisse, àt la rouvrant
peu après sans réî1s-.'xion, il la trouva de nou% ýau remplie. Certes, si Dieu n'y
eût ainsi pourvu. 'pro 3115*on de la maison eu>seýit été de beaucoup insuffi-
santi-s pour s'astenter tant de pauvres ouv riers, pendant ane famine qui diara
plusieurs m,:is.

Le miLdecin Santorelli-l'avei t un jour d'user de discrétion dans ses aumô-
neçi, et de ne pas donner du pain à touE ini',tinztemuat, mais seu lernent aux
vrais nécessiteux. t Il faut, lui répondit Gérard, en donner à tous, puisque
tous en demandent pour l'a'n3ar d.- Jsus-Caîîîsz , aatremcat Jàsus-Cîîaîsr
ne multiptierait plus le pain. P

Cé,penant les protis*-,.-; du gren:er étiient presq~ue épuisées. Le Père Re-
teur, crut devoir modérer :es largesses du frère. c Soyez sans inquétude, lut dit
Gérard ; Dieu y pourvnira-Vous voulez do.ic dcs miracles à toute for;e ? ,
réplique le Supérieur. Et ayant ainsi pirlé, i. %a inspecter le grenier. 0
-bonté de la Providence !il regorgeait du plus pur froment.

Un jour de féle, il vint à Gérard l'ilée de fàae un régal à sas amis ies pau-
vres. Il demande donc le secours les autres frères, prend une bonine quan-
tité de farine et se met avec eux à faire de. macaronis. Après en' avoir cuit
une f'orte p-iovýis'rn, il se prépare, ivre .lejýita, à les distribuer. Mais telle était
la multitude des convives, que la p irio.i 1-îrlar!*e était insuffisante. Le bien-
heureux, sans se déconcerter, commeiàî..i sa dibtributiotn a% ec cwnfiance, et
bien loin de se voir à court, il lui resta du turplus en surabondance.

'Voici qui est plus merveilleux encore. Une dame, pressée par la. faim,
entra un matin dans le vestibule ai ec les pau.r es, mais retenue par la honte,
elle se tint à l'écart, sans oser se présenter. GCrard, ayant aclicve sa distribu-
ticon, allait se retirer, nq souprontnant pa quîe cette personne fat <lais le
besoiû. Cependiant. quelqu'un lit remarqucr cette personne au charitable
portier,-mais tout était distribué. 4 O-Dieu' s'écria Gérard avec einution, et
,prurquoi ne me rien -lire' "àl rél.'.chit un lustant, puis rentre à :a maison, et,
revenant aussitôt sur se's pas, il tire des, plis de son vétement un-petit pain
tcut chaud, comme s'il sortait du fuur. Or. tr ce moment, le lour était froid,
et "e peti t pain ne ressemblait nullemeni, quant à la fortne, à ceux (lue l'on
mangeait dans la communauté.

(A suivre.)

A'travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante -Heutres auroîtt lieu à 2Notre-Danîe de
Lou ides de Saint Sauveur, le 3; àSaintL-Da% id, le 5 àâBeatiport,
le 7 ; à Saint-Basile, le 9.

Aut.richc,-La chamnbre des'Magýýnats de Hongrie a rejeté le
prrJet de loi 'du marit.,! civil obligatoire, et à cette occasion,
Léon XI11 a télégraphié ses félicitations au cardinal primat.
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